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duée , & que tous deux joints en -

femble , ' infinuent dans tous les

êtres & procréent , fuivant la vo -

a de la Nature , une chofe après

CHAPITCTRE XIV .

Que les Aincraux contiennent le Nitre

& le Sel ; quils en font faits & qqu' ils
> FREER x

Sy refoluenta

Po ci iels’approche de la terre

plus il dead terreftre , corpore
& fixe , mọins il brûle & brille

, &

moins il s enflamme ; ainſi le a
s

eft defcendu du cie
;

eft invi

3 Cache & tout volatil

; mais il ' y manifefte par la

fa &tion . Plus il devient ter -
re & fixe ; plus, il SE alka -

1,IU

—

—1
& il ,padd plus en p
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nous le verrons en traitant des Mi -

néraux : car en fe fpécifiant dans

chacun des regnes , il acquiert une

nature & une qualité différente , &

de animal au Minéral il ' éloigne
toujoursde plus en plusde la Nature

univėrfelle . Dans tous ces regnes ,

il montre cependant plus ou moins

le feu quile domine ; & cela fuivant

le degré de fixité ou de volatilité

quil adans le regne animal , ainſi

que dans le Végétal , par leur olća -

ginité groſſierè ou ſubtile , par leur

olx , telne, - XC .

Tous les Minéraux font ďdun

genre pierreux ; ils defcendent de
2

plus en plus vers la fixité ; leur

foufre inflammable eft privé de fon

inflammabilité par leur continuelle

fixation , & acquiert un autre de -

ré , c eft - - dire , celui de lincom =

Puftbilité .
Or que le foufre & les autres ma

tieres inflammablesfoient nitreufes ,

tious ' avons prouvé çidevant
, en
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faifant voir que linfammation ne

peut provenir que du falpêtre & i
ce qui y appartient . On voit auſſi

qu ' on peut trouver le fel dans les

r raux , lorſqu ' on les leſtve,
s qu ' on les a un peu fait rougir

auo
La raifon pour laquelle le fel ne

' y trouve pas en fi grande q Iuantité
fous la forme du fel , cef qu ' il ren -
ferme par proportion plus de terre

en foi , & a isilré Clout deterre ,
plus il devient terreftre „ & 8Cloi⸗ -

gne de ſa forme chi line

Cet axióme fera to ! ani vrai ;
& la pratiqueen convaincra tous les

jours chague Ch iymife qu ane chofe
fè réfouten ce dont elle a été faite , &
Se réfout aufi par lui .

Lorſque nous voulons rèſoudre
des Minéraux qui font liés très - for -
tement , nous voyons qu' il faut y
employer dufel , ou des menfiruesſalins & nitreux , ſans leſc quels o
ne peut pas les ouvrir , Chaque Chyl

L ij
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mifte ſcait queè tous les menſtrues

ſont nitreux & ſalins ; de - là le Lec -

teur peut conclure que , puifque les

Minéraux fe fondent & fe difolvent

dans le fel & dans les menftrues fa -

lins , ils doivent néceſſairement

124 EA

avoir une homogénćité avec le fel ;

autrement ils ne pourroient pas en

être domptés . Si les Minéraux fe

fondent en liqueur dans les men -

ſtrues falins , ' eft déjà une rédučtion

dans feur premiere matiere ; carils
font faits ' eau falée , & ’y réfol -

vent aufi de nouveau . Si lon ré ~

duit au tiers par la diftillation Feau

qui refte , chaque Chymifte en ſcait
faire un fel ou un vitriol ; & ce vi ~

triol peut , par les diſtillations & co ~

hobations fe réduire en eau ſalée

ou en efprit falin dont ils ont été

procréćs auparavant par ' autres

_ changemens .
Les Minéraux proviennent dun

ſel & ' un nitre aigris , fermentés ,

gchauffés & pourris qui réſolvent
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en eux une terre & en acquierent
une qualité vitriolique & ſulfu -

reufe ; ils fe fixent enfuite de plus
aa eaim ardano anr aAoore RT SINA

en pius aqañs ieur aegre ; © comme

ils ont tiré leur e e ' un ' nitre

& dun fel X ſpiritueux , ils

rẽtrogadent auſſi par ce même nitre

aigri dans leur premier principe ;
comme nous ' éclaircirons davan -

tage dans la généalogie des Miné =

raux . Cependant il ne fera pas hors

de propos ' anticiper fur cette par -
tie de notre ouvrage & de nous

étendre un peu plus dans ce Cha ~

pitre , ſur la naiſſance des Miné -

raux , afin que le Lecteur ſoit con -

vaincu dès à préfent par ' origine
des trois regnes que toutes les cho -

fes tirent leur exiftence du nitre &

du fel ou de leur femence nitreuſe

& faline .

Tout Philoſophe ſcait que les

animaux ſont procrées ' une ſe -
mence aqueuſe & faline ; qu' ils font

entretenus par des aqueux

ïj
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& ſalins & par lair nitreux . Lorf -

guls viennent à mourir , ils pour -
Tient & fe réduifenten une matiere
& ſubſtance aqueuſe & nitreuſe .

Nous avons prouvé qu ' elle eft réel -

lement nitreuſe &ſaline , & dans la

ſuite nous le prouverons
ao plus

au long .

No avons prouvé que les vé -

x tirent leur naiſſance de la

„ de la pluie , & c . qui ſont

nitreuſes & ſalines , & de la terre

x des eaux qui lefi font E ;

quls fe réfolvent , & fe réduifent

par le feu en une eau toute remplie
de nitre & de fel qui eft leur pre -
miere matiere .

Il en eft de même des Minéra

ils naiffent tous de ' eau nitreuſ e
aline qui coule par - tout par les

fent es & crevaſſes de la terre juſ -

gu' a fon centre ; ' où cette eau fa -

Iine , fortement Echauffèe & fermen -

tée par la chaleur centrale & re -

~ pouflée en forme de vapeur & ' un

gẽtai
7e

I :



parce qu' elle porte avec e

{ piritueux & part conſẽquent un

prit de fel & de nitre , elle devie

rongeante & corroſive ; car ſi elle

' étoit pas corroſive , comment

pourroit - elle entamer & diſſoudre
les rochers ? Cette eau diſſout donc

les rochers , & la terre récoagule
Teau en fel , non ' pas tel qu' il étoi

auparavant , mais en un ſel vitrio -

lique , autant qwelle en a pu faifir

en une fois , & qu' elle en a pu ré -

ſoudre ; ainſi elle le briſe ſubtile -

ment en une terre gluante & graſſe ;
qu ' on appelle ordinairement gulir .
Cette terre eſt enſuite diſſout de

plus en plus par les vapeurs corro -

fives quï ' élevent jufqu ’ à ce qu' elle
fe change en foufre ; plus elle ac -

quiert de corroſif & plus elle de -

vient ſulfureuſe . Ce ſoufre perd par
la longueur du tems & par la cha -

leur centrale fon inflammabilité š
L iv
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& fe saa en arſenic ; Parſenic ſe
change e n une marcaffite , & celle -

ci ſeulement eſt la pre miere matiere

des métaux la plus prochaaine & non

pas le vitriol , On voitque le foufre

eft purement un corrofif : premie -
rement par fon odeur qui infe &te les

poumons : Erea par ` fon

huile dont on e quant ité , foit par
ła cloche , foitode]la miniere , en

1a dittillank en la maniere ordi -

naire .

On voit que Thuile & Fe efprit de
yit tri ol font un {forIfr e diffous, i orf

qu ' on en imbibe une terre , comme

par exemple de la craie ou toute

autre terre fixe , & gwon les fait

évaporer fortementà un feu ouvert ,
ils brûlent & ' enflamment comme

fe foufre : or Jai prouvé ci - deffus

que le foufre étoit aauparavant un

nitre & qu' il en tiroit fon origine .
©

Pai aufi démontré plus haut que
les Minéraux fe réfolvent de nou -

veau en un falpêtre fermenté & ai

l
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gri , ou en vitriol , & celui - ci en

fa premiere matiere ; ce point fera

dans fon C hapitrepropre.
De tout ceci le Lecteur peut Voir

ſi je comprends bien cette origine r

ou non ; qu' il avance , ou qu
“| réż

trograde dans ' analyſe des Miné -

iaai verra , par ' expérience , des

ak ofes qu' il ' auroit pas crues au -

paravant ; mais s l imaginoit que je
veux introduire une nouve i A
trine & renverfer les fentimens de

nos ancêtres qui ont écrit depuis

des milliers ' années
fi

le mercure & le fel font ]fa premiers
matiere des métaux ; je me conte

terai de lui répondre que ce n efi
;

zas - là mon intention : Tout le

monde fgait qu' ils ont pofé pour

fonde: nent que le mercure , le foufre

z le fel font la premiere matiere

des métaux ; mais les véritable

Philoſophes ſcavent encore mieux
A

sil faut eentendre ces mots au pied

—

i
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de la lettre qui ne veut pàs
me ſuivre , ni croire

me je cherche

pu rement àa me confor

gles de la nature , peut en fuivre

dautres & en tirer de meilleurs

principes . Il y en aura pourtant
quelques - uns qui feront charmés

que j aie mis ce traité au jour .
Il eft viſible que le ſoufre & le

mercure tirent leur naiſſance du ni -

tre & du fel . Plus la terre fe charge
e nitre ou de corrofif qui et un

acide , plus elle devient fulfureufe 5

& à mefure qu' elle Salkaliſe ou de -

vient faline , ou quelle fe trouve

dans un endroit alkalin & falin qui
tue le corrofif ou le foufre , il en

provient un mercure ou des fujets
mercuriels .

Ce que nous avons dit juſqu ' à

préfent fur a premiere mat tiere &

Porigine d es Minérauxx , doit fure

počr he. , voir qu' ils font compofés
denitre & de fel , & qu' ils peuvent
de nouveau fe réduire eneux , Sice



mettoit , j
ici une belle ot alion ' en mo

; belle occafion ďen mon -

trer la, preuve auſſi bi

tique que par la théorie .

réferve pour la fuite d

vrage .

ile donc auf clair que lej jours
que le fa o & le fel font la C
mence de toi le grand monde vola -

til & fixe , fuivant qu' ils font ap -

pliqués .

Ces deuxfont ] le pere & lamera

agent & le patie nt ,
' acier & lai -

mant de to ae && chacune dees cho ~

- & les élémens vifibles , c ' eft - a-

gie
, lairi , Feau , & la terre font

leur maifon , ou leur habitation &

les matieres deſquelles & par leſ -

quelles ilsopérernt &procréent tout :

Le Lecteur pourra donc facile -

ment comprenc
dre ce que ceft que

la génération , la corruption >
la

ré eoo e toutes ca aril

doit
it

être certain que le N < le

G próca , entretiennent ; dé -

q 41
ru
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nerent tout ; foit

iere fixe , foit ' une ma -

le , fuivantque la Nature

it l applicatio n elle -mê me .

Dun Nitre & dun Sel volatil il

nait plutôt un animal qu ' un miné -

ral ; ' un Nitre & dun X demi -

fixe & demi - volatil il nait un végé -
tal , & dun Nitre & dun Sel Ake il
hak un minéral .

91
a

25 aPar cette raifon il eft facile de
E , 7 1 ESLaReſcendre de la généralité que nous

avons indiquée à la fpécialité ; car
; 1

lorſquꝰune fois on connoſit 'ori

but , ' eft - - dire ,

ment , le milieu & la

' eſt de - là que nous tirons la

conclufion , & que nous établifons

que ' origine primordiale de toutes

Sholes eft la vapeur univerfell

a qui par fon paiflifement
fe change & fe régénere en leau

univerfelle chaotique , ' eft - - dire ,
en role , pluie , &c , ’ eft - là notre
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premiere matiere régénérèe, ; car

toute eau devient par la chaleur &

par le feu vapeur , brouillard , fu -

mée ; toute vapeur & fumée rede -

vient eau par fon Epaiſſiſſement :
dans cette eau & dans toutes les au -

tres font contenus un Nitre & un

Sel . Plus leau eft ſubtile , volatile

& ſpiritueuſe , plus le Nitre & le

Sel qu' elle contient ſont volatils &

forment des fruits fubtils : plus les

eaux font épaiffes , plus le Nitre &

le Sel qwelles contiennent font

corporels & fixes , & plus ils fors

ment des fruits également fixes .

De ces deux , fgavoir , le Nitre

& le Sel , comme étant la matiere

premiere & plus prochaine de tous

les Sujets ſublunaires , ſoit volatils ,

foit fixes , toutes les Créatures fub -

lunaires tirent leur naiffance , leur

conſervation , deſtruction & leur

régénération , les animaux , les véz

gétaux & les minéraux .

Mais les animaux tirent aufi de
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Yair , par leur refpiration , le Nitre
& le Sel volatils , & en plus grande
quantité que les végétaux & les

Minéraux , & ils ’ en ferventcomme
dun aliment particulier & célefte

pour leur nourriture & leur confer .

vation .

Lesvégétaux prennent leur nour -

riture & accroiflement plutôt de la
rofée & de la pluie , &c . qui font

un air condenfé .

Mais les Minéraux tirent leur
naiffance dune vapeur Epaiſſe , ai -

gre & dun air ſouterrein , qui ſe
{ ont fublimés de Peau centrale par
la chaleur de Fabyme dans les ên -

trailles des montagnes , où ils fe

changent en eau ; & dans toutes ces

chofes , ' eft - - dire , dans Feau &
dans ' air, il y a du falpêtre & du
Sel qui y font cachés , comme un

{perme univerfel .
Comme toutes ces chofes men -

tionnées ci - deffus tirent leur naif -

ſance & leur confervation du Nitre



& du Sel conjoints enſemble , ſui -

vant la différence de leur volatilité

& de leur fixité , elles fe détruifent

& fe régénerent aufli par eux , fui -

vant la même différence de leur vo »

latilité & fixité , juſqu ' à ce que le

Créateur réduife tout par le feu en

cendre & en pouſſiere .
Le Lecteur pourra à préſent ſe

former la plus belle théorie de la Na -

ture , lorſqu ' il conſiderera comment

d ' une premiere vapeur extrèmement

fubtile elle defcend & ' approche
de plus en plus par degrés convena -

bles jufquw ’à la fixité ; car elle fait du

très - volatil un volatil , de celui - ci

un demi - fixe , du demi - fixe un fixe ,

du fixe un très - fixe ; & comme elle

eft defcendue dun degré à lautre ;
elle remonte aufi par les mêmes de -

grés , & fait du très - fixe un fixe , de

celui - ci un volatil , de ce dernier un

très - volatil , de la même maniere

que nous avons démontré ci - deffus ,

que du ciel elle fait Lair , ' eau & la
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terre , & de la terre ' eau , ' air & sciel , dun degré à lautre - & du

moyen à ’ autre , & jamais ' un ex -

trême à lautre extrême .

Du ciel le plus volatil elle fait

unair volati de celui - ci une eau

demi - fixe , & de celle - ci une terre

fixe , & enfuite très - fixe , ọu bien

eile fait du Nitre très - volatil & cé -

lefte un Nitre volatil aérien , de ce -

lui - ci un Nitre demi - fixe & corpo -

rel , ou un Nitre aqueux , palpa ble
3

de Celui⸗ ci un Sel terreftre ou alka -

lin , & de celui - ci , toujours en def

cendant , une terre , une . pierre &

un minéral .

Telle eft la marche de la Nature .

Nous croyons en avoir déja dit fuf ~

fifamment pour mettre les Difciples

de
' Art en état de Lobſerve r & de

laa

Payt, quoique nous ' ayons fait

juſqu ' ici qu ' une deſcription géné -
rale des choſes naturelles ; mais

nous Lexpliquerons encore plus fpé-
cialement & nous aE ns dans

i añályfe2
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Lanalyſe des hok
es , par le moyen

de B nous pouvons pénétrer
jufqgwau centre de la Nature & la

confidérer toute nue .

Nous commencerons avec ral -

fon par la principale porte de la

Nature , qui eft ' entrée de toutè
Z f

geuewiion) deftruttion & régéné =

ration ; par la clef, ans laquelle il

feroit dificile de pénétrer dans- le

ſanctuaire g la Nature . Cette prin-
JU cette ao

£

Pennom -

CHAPTERE XV .

De la principale Porre ou Clef de la

Nature , comme Auteur de troutè

Cenération e deſtrudtion des Shoſes

narurelles , appellée Putréfaction .

L E ciel , à caufe de fa fubtile pu -
— —

reté , neft pas fi {ujet au changey
M
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